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CQNSEORATION DE LA BASILIQUE DE STE-

. ANNE DE BEAUPRÉ

-. Depuis plusieurs années déjà l'église de Sto Anne do
Beaupré Jouissait du titre et des privilèges des basili-
ques. Elle n'avait donc rien à envier à ses ainées
d'Apt et d'Auray, et à ses cadettes de la Salette et do
Lourdes. Elle était basilique, c'est-à-dire, maison royale,
palais de notre Patronne et théàtre de ses royales

e. largesses. Mais il lui fallait l'onction sainte qui lui
s. donne un caractère plus sacré, et la c;nAulation qui la
el voue à jamais au calto du seul vrai Dieu, Roi.les rois,
s. et Maître des Seigneurs. g•

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec,
- zélateur dévoué et constant de la bonne suinte 4.ane,

répondait donc au vou, de tous les catholi.îues du
Canada, et de tous noi compatriotes des Etats-Unis, en

a acceptant l'auguste fonction de- consécrateur de la
basilique. Ce beau temple que l'amour généreux des

- fidèles a élevé à la gloire de leur mère tout aimable, il
fallait le rendre plus saint, plus auguste, plus vénéra-
ble encore. Il fallait en prendre possession solennelle.
ment au nom des trois Personnes divines,- au nom de

t 'Immaculée Reine du Ciel, au nom de la bonne tainte
i Anue. Il fallait que les fidèles eustent l'aesuiance que

jamais leur mère r"an serait délogée, qau sa demeure ne
changerait pas de propriétaire, et que oujoarrs elle
serait " la maison d~ Dieu et la porte du Ciel."

Tout est prêt pour la grande solennité-Tout l'épis-
copat de la Province de Québec, Archevêques et
Evêques, réunis dans la capitale pour les intérêts de
l'instruction Publique, doit se rendre à Ste-Annetour
faire hommage à la grande sainte et coopérer à l'au-
guste cérémonie. t.es sept Pontifes qui doivent consa-
crer la basilique et les autels, jeûnent la veille et le
matin de la solennité. Tous les paroissiens de Ste-Anne
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ont dà également jeûner pour attirer sur leur église et
sur leurs familles les bénédictions du Ciel.

'Un bateau, parti la veille do Québec, transporte à
Ste-Anne les Evêques et un clergé nombreux. Sainte
Anne leur a ménagé le plus agréable des trajets. Tom-
pérature d'été, atmospbère limpide qui laisse se dessi-
ner nettement tous les traits du ravissant panorama
de la côte de Beaupt6. Jamais les eaux du St-Laurent
n'ont plus fidèlement réflété notre beau ciel canadien,
jamais la verdure ne a'est montrée plus fraiche sur les
ve ta côteaux des deux rivages, relevée par le sombre
rideau de la chaine Laurentienne.

C'était bien la promesse d'un beau lendemain, au
moins dans l'ordre tla gi àce. Quant à la nature, elle
dut suivre Aba cours. ainsi le voulait la.divine Provi
dence, et sainte Anne est trop, sage pour ne pas s'y
conformer--Or c'est l'époque des hautes marées-Le
vent de nord-est boufflie tout à son aise, la température
s'est refroidie et la pluie nous verse quelques ondées-
Mais les nombreux pavillons et oriflammes, sutepen-
dus à la basilique et aux maisons du faubourg, n'en ont
que mieux déployé leurs vives couleurs aux rafales
de la brise, et le vent, saisissant les volées sonores des
cloches magistrales, les transportait en ondes retentis.
sautes et harmonieuses vers la métropole et le pays
tout entier, pour lui annoncer la joyeuse nouvellede la
consécration.

Il est huit heures. Un nouvcau contingent de ptitres
arrivés le matin porte à près de cent cinquante le
nombre de pittres, religieux et séminaristes qui doivent
prendre part à la fete; un cardinal, deux archevêques,
sept 4ques, des vicaires généraux, des prélats domes-
tiques, des chanoines, des supérieurs de séminaire, des
reggieux de plusieurs congrégations, se sont donné
rendez-vous pour honorer d'un commun accord
l'auguste Patronne du Canada.

La cérémonie commence à l'extérieur, devant la
grande porte de la basilique. Appuyé sur un faldistoir
placé sous un superbe baldaquin de verdure, le cardinal
consécrateur implore à genoux l'assistance de Dieu et



et do la Cour célesto, pondant qu'on chanto les Litanies
des Saints. Les ministros du .Pontifo sont les abbés

ail Gauvroau et C. Laflammo dont Io premier travailla
avoc tant de zèle à la gloiro do sainto Anne et à la
majesté do son temple pondant qu'il doeeorvait le

îs - palerinageo. Un choeur composé do Pères Rédompto-
riqtes et des chantres do la paroisso, sous la direction
lu R. P. Mallongier, exécute avec un ra:'o entrain et

en, une précision remarquable le chant si lotg et si
lo compliqué de cotte interminable cérémonie.

ira Les livros do chant ordinaires no contenant pas
cette musique de circonstance, on a dû so servir do

au livrets spéciaux annotés d'après la méthode de l'école
)llo de Ratisbonne. C'était plus rapide, plus chantant que

notre plain chant ordinaire. La cérémonie y a gagné
s' on promptitude et en variété, pour ne pas dire on
La lharmonie-Qui songerait à s'on laindro ?
ire Sous l'habile direction de M. l'abbé C. O. Gagnon.

initre des cérémonies de l'Archev0..hé do Québec, tout
311- Aaccomplit avec une régularité et unu aisance par-

faites: pas d'hésitations, pas de maladresses dans
les l'exécution de ces fonctions si mu'ltiples et si compli-
1 quées, et il faudrait ajouter, si inaccoutumées, d'une

econsécration d'église.s LerPontife cons ate et la plupart des assistants

l contemplaient pour la première fois ces merveilles du
rituel catholique. Seul, Sa Grandeur Mgr l'Archev¾gue

:ed de Montréal, qui compte presqu'autant d'églises consa-
le oréespar ses mains que d'années de sacerdoce, était

familier par expérience avec tous ces détails de la-
eliturgid.

es, L'archi diocèse de Québec compte on effet peu
d'église consacréesek La plus ancienne est celle dO la
n te-Famille, île d'Orléans, consacrée en 1745, par Mgr

rd Pontbriand, puis viennent la chapelle de l'Hôtel-Dieu,
consacrée par Mgr Plessis, en 1803, et les églises de

la ,harlesbourg. (1jde Lotbinière, de Ste-Croix et de Ste-

ia -() L'église de Charlesbourg a été consacrée en 1830, par Mgr- Signay, évêque de Québec.
et *< .4



Anne de la Pocatière, dont la consécration a on lieu
durant la dernière inquantaine.

Après le chant dos Litanies majeures, interrompu
aux paroles, Ab omni malo, libera nos, Domine, le Pontife
bénit l'eau qui doit servir pour l'asporsion extérieuro
-do l'église, puis fait une première fois le tour do la
basilique l'aspergeant avec un asporsoir do cèdre, au
lieu do i'hysopo montionnée dans le rituel. Trois fois
lo Pontife marche autour de l'église, et trois fois,
gravissant les degrés de la grande porte, il frappe avec
sa crosse, et entre le Pantife et un diacre, resté seul
dans l'église, il s'engage le dialogue suivant, dont los
paroles sublimes font penser au jour de l'entrée des
Saints dans la Jérusalem céleste.

" Levez do4p vos portes, ô princes, s'écrie le Pontife;
et vous, portes éternelles, lovez-vous, afin de laisser
entrer le Roi de gloire."

" Qui est ce Roi de gloire? " demande le diacre de
l'intérieur do l'église.

" O'est le -Seigneur, répond le Pontife, c'est le Sei-
gneur fort et puissant, le Seigneur puissant dans les
combats."

La troisième fois, à la demande du diacre.: " Qui est
ce Roi de gloire ? ' le Pontife et tout le clergé répond:
"l C'est le Seigneur tout-puissant qui est lui-même ce
Roi de gloire," et ils ajoutent, comme s'il leur tardait
de franc ir le seuil du sanctuaire, en élevant la voix à
chaque mot:

" Aperite, aperite, aperite / ouvrez, ouvrez, ouvrez.
Le clergé seul pénètre alors dans l'église:
" Que la paix soit dans cette demeur.e," dit le

Pontife.
Et tous les assistants de répondre Amen. Le chSur

chante : " Paix eternelle à cette demeure de la part
du Dieu Eternel. Que la Paix qui dure toujours, le Verbe
du Père; soit la paix de cette maison. Que le saint
Consolateur accorde à cette maison la paix." " Zachée
continue-t-il, hate-toi de descendre, car il faut qu'au-
jourd'hui j'habite dans ta maison. Et il se hâta de
descendre et il reput avec joie le Seigneur chez lui,



C'est en co jour quolo saluta été donnd6 cotto maison.
Alclinia."

Le chant du Vcni Crcator est suivi do. celui des
Litanies des Saints où l'on répète les noms do tous ls
titulaires do l'église et des autels à consacrer.

Pendant le eliant du cantique do Zacharie: Bencdi..
tus Dominus Pcus israël, dont on alterne chacun des
versets avec les paroles do Jacob : " Que co lieu ast
terrible ; c'est véritablement la maison de Dieu et la
porte du Ciel," le Pontife trace avec l'extrémité de Ea
crosse les caractères de l'alphabet grec et ceux do
l'alphabet latin, sur une large croix do St-André
qu'on a tracée dans la cendre depuis les quatre angles
de la partie antérieure de l'église. Cette cérémonie
rappelle los deux langues qui ont servi aux apôtres
pour la prédication de l'Evangilo.

Le Pontife, en face de l'autel qu'il doit consacrer,
bénit l'eau, le sol, le vin et la cendre, dont le mélange
doit servir pour asperger les autels, les murs de la
basilique par trois fois, et tout le pave, depuis les
marches de l'autel jusqu'à laporte principale. Pendant
ce temps, les six autres évêques consécrateurs se
revêtent pour prendre part à la cérémonie, et une pattio
du mélange bénit est réservée pour chacun d'eux.

Sa Grandeur, Mgr Fabre, archevêque de Montréal,
consacro l'autel de Notre-Dame du Perpétuel.Secours.

Sa Grandeur, Mgr Duhamel, archevêque d'Ottawa,
celui-do St-Joseph.

Sa Grandeur, Mgr Laflèche, évOque des Trois-
Rivières, celui-de St-Alphonse.

Sa Grandeur, Mgr Langevin, év8quo do Rimouski,
celui de St-Joachim.

Sa Grandeur Mgr :Racine, évêque de Sherbrooke,
celui de la -Stâ1 mile.

Sa Grandeur Mgr Moreau, évêque de St-Hyacinthe,
celui du Sacré-Cour de J6sus.

Trois autres évêques assistent au ehour : ce sont
Mgr Gravel, éveque de Nicolet; Mgr Lorrain, vie.-
apost. de Pontiac, et Mgr 3égin, évSgue de Chicoutimi.



La consécration du mîtro.autel, dédi à Sainto-Anne,
et don des fidles dû son dioetso, revient do droit à
Son Eminenco Io Cardinal.

Il nousi faut décrira cn quelques mots cet autel
vraiment monumental, digne mémorial do la piété et
du la recûnnaisanco des fidèles de l'archi-diocèse do
Québoo envera leur bien ainée mère et patronne. C'est
d'ailloura 1eoul des autols consacrés qui so:t complè-
toment terminé, celui de N. 1. du Porp. Secours
attondant l'arrivée du naviro qui doit on transporter
los pices, l'artiste qui doit les réunir, et la porsévérante
générosité do nos abonnés qui doivent on couvrir los
frais.

La maître-autol do Sainte-Anno fait honneur au
génio artistiqup qui on a conçu et exécuté le plan,
ainsi qu'à l'intoliigonce dos Révérends Pères qui ont su
mesurer la richese et la majest6 do l'ouvra sur la
générosité des fidèles qui y ont contribué. Les degrés
emi-circuilaires qui conduisent à l'autel sont on marbre

d'un gris janâtro, avec des plaques do marbre gris
veinó. Sur lu pavé du palier, on a tracé on mosaïque,
r contra une étoilo on marbre jaune, brun et blanc, et
do chaque côté, des croix de Malte on marbre jaune et
brun. Six petites colonnes cannelées aux chapiteaux
dorés soutiennont la table de l'autel, faite toute d'une
pièce en beau marbre noir poli. Sur la pavé dessous
'aut0, on lit ces paroles tirées du Lauda Sion de saint

Thomas d'Aquin, .In figuris præstgnatur. (Jost la clef
des symbolos du sacrifice eucharistique sculptés en
relief sur lo fond. le grand-prêtre adorant Dieu dans
lo Saint des Sain t.3, le sacrifice de Melchisedeli offrant
le pain et le vin, et le sacrifice d'Abraham immolant
son fils unique, Laac, figure du Fils unique du Père,
immolé pour la rédemption du monde.

L'autelcommo celui des grandes basiliques romaines,
malgré la richesse des matériaux et la perfection
du travail, rappelle ceux de la primitive Eglise par sa
noble simplicité. Un seul gradin pour supporter les
chandeliers on bronze doré enrichis d'émaux. Mais au-



dessus, so dresse l gracieux tabernacle qui doit abriter
le Dieu eucharistique.-

Sur une base on marbre simulant des fondmcnents en
pierre, so dreqsont six colonnettes torcs, ornées do
chapiteaux fleuris, qui soutionnent uno petito coupole
surmontée do la croix. Ca tabernacle complôto l'autel,
car la liturgie permet la réunion dos deux dióments,
séparés l'un do l'autre dans les églsosprimitives :
l'autel pour le Pacrifico, et lo tabernacle pour la
communion des fidèles. Il y a done ici,malgrS la simpli
cité do l'Suvre, plus que l'essence d'un autol. Cette
disposition permet d'ailleurs do eontompler derrière
l'autel Io tableau do sainte Anne, dû au pinceau de
Lobrun, et à la générosité do M. do Tracy.

Mais si l'autol, dans la per'Pde de l'Eglise, n'exige
pas une profusion d'ornements, rien n'ompecho quele
baldaquin qui l'abrite, soit richoment travaillé. Anni
on n'a rien épargnó pour faire de celui d3 sainte Anne
un chef-d'œuvre (lemagniificence et de beauté. Ce
n'est pas, sans doute, le baldaquin unique de la confes
sien de saint Pierre, ni le gracieux baldaquin de la
confession de saint Laurent, mais il peut figurer avec
avantage à côté do ceux des plus belles églises du
vieux monde. Six superbes colonnes monolithes en
marbre blanc, cannelées do la base au chapiteau, et
couronnées do feuilles d'atantho richement dorêc ,
soutiennent la coupole que sur monte le signe du salut.
Cette coupole affecte la forme d'un quart do sphère.
Quatre nervures ciselées et dorées se réjoignent au
Rommet, où te dessine une rosace ravissauto en feuilles
d'or. Toute la surface de la coupole est ajpurée,
mariant de gracieuses fleurs d'or àTéclat virginal du
marbre..

-Les deux colonnes extérieures do la façade du
baldaquin soutiennent deux anges adorateurs sculptés
en marbre de même couleur.

-C'est vraiment ici le tabernacle de Dieu avec les
hommes. Le Pontife consécratour va accomplir les rites
de la loi nouvelle; beaucoup plus saints et plus parfaits



que ceux de la loi mosaïque, pale figure du culte de la
Jérusalem nouvelle. La majesté de Dieu, comme à la
dédicace du temple de Salomon, va remplir ce lieu
béni déjà par tant de merveilles. de la droite du Très-
Haut.

-Avec le mélange de sel, d'eau, de vin et de cendre,
le Pontife trace sur la table d'autel cinq croix dont
une au ceitre, et deux à chaque extrémité, pendant
que les chantres font alterner avec les versets du
psaume Judica, que le prêtre récite toujours au com-
mencement de la messe, l'a strophe Introibo ." Je
m'approcherai de l'autel de Dieu, du Dieu qui réjouit
ma jeunesse."

'ieDt fois le Pontife fait le tour de l'autel en l'asper..
geant, pendant 'que le chour répète Asperges me, après
chaque verset du Miserere.

Mais voici le moment venu de placer dans l'autel
les reliques des Saints. On y a ménagé un enfonce.
ment, qui doit être recouvert d'une tablette de marbre
cimentée par les mains du Pontife.

Tout le clergé, suivi des évêques, traverse proces-
sionnellement la basiljque pour se rendre a la sacristie
où sont placées les reliques. Quatre prêtres, en
vêtements rouges, portent sur leurs épaules le riche
coffret qui contient les piécieux ossements, et la
procession revient dans le même ordre, de la sacristie
au chour, en passant par l'extérieur et la nef
principale.

La divine liturgie de l'Eglise a des paroles admi-
rables pour saluer et acclamer ces dépouilles bénies.
Trop longtemps elles ont dormi dans l'oubli du
sépulcre, trop longtemps la piété des fidèles a hate de
les vénérer. " Sortez donc, chante l'églihe, ô Saints de
Dieu, sortez de vos demeures, et hâtez-vous vers lo
lie' de gloire qui vous attend. Avec allégresse vous
sortirez, et l'on vous conduira, avec joie ; car les
montagnes et les collines tressailleront, vous attendant
dans la joie. Levez-voun, Saints de Dieu, de vos
demeures, sanctifiez ces lieux, bénissez le peuple, et
gardez-nous, pécheurs, dans la paix.
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a Avancez, Saints de Lieu, entrez dans la cité du
a Seigneur, car une Eglise nouvelle a été construite pour
a vous, où le peuple doit adorer la majesté du
3. . Seigneur. "

C'est au chant de ces glorieuses paroles que l'impo.
sant cortège s'ébranle et se dirige vers le sanctuaire.

t Chacun des évêques consécrateurs vient réclamer et
t recevoir de sa propre main les reliquesedestinées à
a son autel.

Après l'onction de l'autel avec le saint chrome on y
e dépose les reliques. PQ's se succèdent les onctions
t avec l'huile des catéchumènes et les encensements

répétés de l'autel, au chant d'antiennes appropriées.
Après les onctions de l'autel vient celle des douze

pierres insérées dans les murs de l'église. Ces douze
pierres qui sont marquées d'une croix et munies d'un

i cierge allumé, signifient les douze Akôtres, fondements
de l'Eglise, et la lumière tappelle aux fidèles celle de
l'évangile qu'ils ont fait luire sur le monde entier.'

Le chour chante alors ces ravissantes paroles: "Tous
tes murs sont des pierres de grand prix, et les tours:de
Jérusalem seront bàties avec des pierres précieuses.
Tes places publiques, ô Jérusalem, seront pavées d'or
pur, et on chantera dans ton enceinte un cantique de
joie, alleluia."

La longde cérémonie, dont nous avons dû forcément
f omettre un grand nombre de détails intéressants, est

sur lo point de finir.
Le Pontife bénit la croix et les chandeliers, ainsi

que les nappes d'autel, et les ninibtres préparent
l'autel, tandis que l'on chante: "Lé.vites, entourez
l'autel du Seigneur votre Dieu, et re, êtez-le de vète-
ments blancs." C'est le dernier mot de cette imposante
cérémonie. Midi sonne à la grande horloge de la
basilique. Il y a quatre heures que la fonction a
commencé.

Son Eminence accorde une indulgence d'un an A
eaux qui visiteront la babilique en ce jour, et cent jours
d'indulgence :u jour de l'anniversaire qui sera le 3
octobre:
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Mgr Bt3gin, évêque de Chicoutimi, avec M. le Curé
de Québec, comme pretre-assistant, et MM. les abbés
E. Pagé et E. Roy, comme ministres, chante la grand'-
messe.

La basilique de Ste-Anne est maintenant consacrée.
Elle a un titre de plus à notre vénération. Hâtons par
nos voux le jour où l'on obtiendra du St Siège les
indulgences précieuses accordées à la visite des sept
basiliques de Rome ou des sept autels de St-Pierre.

Nous ne pouvons terminer sans répéter cette prière
du rituel, chantée parle Pontife, durant la consécration.

41 Qu'ici les prêtres vous offrent, ô Seigneur, le,
sacrifice de louange. Qu'ici le peuple fidèle acquitte ses
voux. Qu'ici les péchenrs déchargent leurs fardeaux.
Nous vous en prions, Seigneur, que dans cette maison,
par la grâce du Saint Esprit (et nous ajoutons, " par
l'intercession de la bonne sainte Anne "), les malades
recouvrent la santé, les infirmes la force, que les boiteux
guérissent, que les lépreux soient purifiés, les aveugles
éclairés, les démons chassés."

N'est-ce pas là l'histoire du passé de la basilique et
du pèlerinage ? Comment douter que ce soit aussi le
programme de Fon avenir? Car la foi se ranime au
contact de la vertu, au baisement des ossements
véné'és de sainte Anne, et la foi, comme la charité,
peut tout.

Que le flot des pèlerins grossisse toujours. Que le
Canadd, que l'Amérique entière vienne rendre hom-
mage au Dieu qui est admirable dans ses Saints.
Qu'on vienne demaneer à sainte Anne des hignes de sa
puissance. On ne retournera pas les mains vides et,
on chantera l'hymne de la reconnaissance pour les
bienfaits regus. Venient ad eam omnes gentes, etdicent:
Gloria tibi, Domine.

" Toutes les nations viendront vers elle, et elles
diront: Gloire à toi, ô Seigneur."

- 0 -........



.6 LA CONSÉíCRATION DES ÉGLISES.

1'.. La première origine do la dédicace ou consécration
lune église remonte ar temps de Salomon. $Tl n'y

e. vait dans l'ancienne loi qu'un seul temple pour tout
tr le peuple fidèle, à Jérusalem, et il fut Lâti et consacré
as sous le règne de Salomon, environ mille ans avant la
pt venue de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

On peut lire dans la Sainte Ecriture, au troisième
e livre des Rois, les majestueuses cérémonies qui eurent
1. :ieu à cette occasion. Ce même temple ayant été recons-
e, rait, fut consacré une seconde fois sous Zorobabel,
a 30 ans avant Jésus-Chriet, et enfin une troisième et
c. :rnière fois, un siècle et demi ayant l'ère chrétienne,

ous le vaillant Judas Machabée. C'est cette cérémonie
r de la consécration du temple de Jérusalem, dans
a l'ancienne loi, qui a donné lien aux Souverains Pontifes
a d'ordonner quelque chose de semblable.

La première dédicace ou consécration qui ait été faite
dans le christianisme est celle de l'église de Saint-

t Sauveur, appelée aujourd'hi St Jean de Latran, à
e Rome. C'était en 324, sous le règne de l'empereur
i onstantin I. Le Pontife consécrateur fut Sa. Sylvestre I.

Jusqu'alors, c'est-à-dire, durant les trois premiers
iècles de l'église, on avait bâti des temples, des
asiliques, des églises et des oratoires pour assembler
e peuple chrétien. Mais comme ces édifices étaient
ous les jours exposés à être démolis et brûlés par les
nfidèles, on ne les consacrait pas, ou du moins on ne
es consacrait po;int par ce grand nombre de cérémonies
ni, depuis, .ont été instituées par les Souverains
ontifes.
Ce ne fut même que 250 ans après la solennelle

édicace de St-Jean de Latran par saint Sylvestre, que
int Grégoire-le-Grand régla définitivement les céré-
onies de la consécration. Tout le monde sait en effet

ne c'est saint Grégoire qui a contribué le plus à
nstituer la liturgie et le chant des Saints-Offices.
Depuis cette époque l'Eglise continue à consacrer-ses

emples quand rien ne s'y oppose, et veut que cette



dédicáce soit rappelée au souvenir de ses enfants p
une fite anniversaire. C'est cette fête annuelle qui
donné lieu, dans certains pays, aux réjouissancc
popubires connues sous le nom de ducace (dédicace) oi
de kermesse, (kerk, église; mis, messe).

La liturgie de la consécration pont se diviser en
trois scènes : la première se déroule tout entière i
l'extérieur, autour de l'église fermée. Là, le pontife
consécrateur invoque tous les saints, fait des exorci.
mes et asperge par trois fois d'eau bénite tout l'édifice,
à la base, au milieu et au soinmet.

La deuxième scène se passe dans l'église même, mais
l'évêque seul y pénètre avec ses ministres et le chour.
Là l'évêque trace avec sa crosse, sur des cendres
répanduesqn forme de croix, l'alphabet grec et latin.
C'est un symbole de l'instruction évangélique que les
fidèles doivent recevoir à l'église. L'alphabet est écrit
en grec et en latin, parce que ces deux langues ont
principalement servi à la première prédication de
l'évangile. Ensuite l'évéque bénit l'église et les autels
en tous sens. Le but de toutes ces cérémonies est de
distinguer l'église d'un édifice ordinaire, de la rendre
sainte, c'est-à dire de l'affecter uniquement au culte de
Dieu.

Enfin, la troisième scène, à laquelle tout le monde
assiste, est la principale et pour ainsi dire l'essence
même de la consécration. Jusqu'ici il n'y a en que
de simples bénédictions ; maintenant, commence la,
consécration des portes, des murs et des autels, avec,
le saint chrême. Après que l'extérieur et l'intérieur
de l'édifice ainsi que les autels ont été bénits, comme
on vient de le voir, l'évêque et ses ministres quittent
l'église, et vont chercher processionnellement les reli.
ques qu'on doit placer dans les autels. Le peuple
prend part à cette procession en chantant sur tout le
parcours, Kyrie eleison. Ces reliques rappellent que
dans la primitive église, on offrait le saint sacritice
sur le tombeau des martyrs. De là est venu l'usage
de mettre des reliques dans chaque autel. L'évêque
fait sur la porte, les murs et les autels, plusieurs



P nctions avec le saint chr8me et l'huile sainte. Enfin,
li n revet l'autel de ses ornements et la messe termine
ne( oute la cérémonie.

oi

r en GUÉRISON REMARQUABLE.
re i
itif Chambly....... .........
rci-. le Rédacteur,
fice,

Veuillez donc insérer dans vos Annales de sainte
nais nne le récit suivant de la guérison d'un de mes
eur. aroissiens.
res TLudger Lamarre de Chambly, grand dévot de

.tin. a bonne sainte Aune, souffrait depuis ,huit ans,les 'un vomissement qui ne permettait à son estomac
Crit e garder que très peu d'%liments. Il allait tous les
ont ours s'affaiblissant. au point qu'en dernier lieu, il ne

de ouvait que très difficilement subvenir aux besoins de
tels a famille. Toute sa confiance était en sainte Anne. Il
t de t deux pèlerinages à Beaupré, et n'éprouva guère de
dre bangement dans son état. Il y a un an, le mal empira;

de idut prendre le lit, et le médecinjugea bientôt prudent
Ie lui faire administrer l'Extreme-Onction.

nde Dans cette extrémité, il se recommandait toujours à
nle a bonne sainte Anne. Enfin il promit de faire chanter
que ne messe en son honneur, et de publier sa guérison
i la ans les Annales, s'il recouvrait la sauté. Chose mer-
vec eilleuse 1 contre toute espérance humaine, le dévot
eur e sainte Anne se mit à prendre un mieux sensible qui
me 'accrut rapidement, et bientôt il fut en état de repren-
eut re ses occupations. Depuis dix mois il n'a pas eu de
eh- echûte. Il mange, se fortifie, travaille, et se porte à
pie erveille, et jamais depuis il n'a senti les atteintes
l le e son mal, quoiqu'il ait fait 'ce qu'on pourrait

tu appeler des extravagances, pour s'assurer si le mal
ice est bien radicalement disparu. Il invite maintenant
Lge les serviteurs de sainte Anne à s'unir à lui pour remer.
[11 lier cette grande sainte, et lui rendre les actions de
ira grâces auxquelles elle a droit.- C. M. L., Ptre.
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SAINTE ANNE.

(Sa dignité et son culte.)

(Fin)

C'était l'heure de la Providence. Le bréviaire aptésien
de 1532 nous décrit dans un magnifique récit, conservé
presque en entier dans le Propre actuel du diocèse
d'Avignon, l'Invention miraculeuse des reliques de notre
sainte ; nous l'abrégeons à regret.

La paix étant rendue à l'Eglise de Provence,
l'empereur Charles vient bien à propos dans la ville
d'Apt, et reçoit l'hospitalité chez l'illustre baron de
Caseneuve..Le jour de l'octave de Pâques, 17 avril
792, par ses ordres, son aumônier Tarpin, archevêque
de Reims, consacre de nouveau la vieille basilique,
polluée par un culte i mpie. Le pieux empereur y assiste
avec tout le clergé, l'armée et le peuple et, en particu-
lier, en présence du noble baron de Caseneuve et de
son fils Jean, agé de quatorze ans, aveugle, sourd et
muet.

Chose digne d'edmiration, prodige que nul oubli
ne doit effacer: pendant Poffico divin, Jean, bien que
sourd, muet et aveugle, poussé par cette inspiration
surnaturelle qui rend éloquente la langue des enfants,
par ses mouvements, ses signes, ses gestes, autant qu'il
le pouvait et qu'il y était )oussé par l'esprit de Dieu,
debout sur les degrés élevés par l'évêque Auspice, au-
dessus de la grotte on face do l'en rée de la basilique,
indiquait qu'on eût à rompre ces degrés.........

" Jean multiplie avec tant d'insistance ses signes et
ses gestes, qu'enfin le sage empereur s'en aperçoit et
soupçonne, non sans raison, quelque chose de grand
et de divin. Le saint Empereur ordonne donc de
rompre les degrés. Cela fait, on aperçoit murée la porte
de la chapelle souterraine ; sur l'ordre de l'Empereur,
on ouvre encore cette porte; le prince veut que Jean
de Caseneuve entre le premier. Celui-ci entre donc et



fait signe de creuser plus profondément pour trouver
le trésor caché...... On découvre alors d'autres degrés
dissimulés par un autre mur à l'entrée de la petite
grotte inférieure.

4 Jean y pénètre le premier. O prodige admirable!
O miracle divin! Il trouve la lampe qui, depuis six
cent trente ans, brûlait sans s'être jamais éteinte devant
les reliques de la bienheureuse Anne...... Le roi lui-
même, le clergé, les grands de la cour accourent tout
joyeux vers la mystérieuse clarté, qui s'éteignit aussitôt
au contact de l'air.

" Mais voilà que Jean, recouvrant soudain l'ouïe, la
parole et la vue, à haute voix s'écrie: Là, dans cette
embrasure, est le corps de sainte Amie, mère de la Vierge
Marie.

I A la vue de ce divin et éclatant miracle, l'Enpereui
très chrétien, saisi d'une pieuse admiration, ordonne
que l'embrasure soit ouverte par l'archevêque. On y
trouve une chesso de cyprès: on l'ouvre. En ce moment,
à tous les prodige3 déjà opérés s'en ajoute un nouveau,
car de la châsse s'exhale un parfum tel qu'il dépasse
de beaucoup tous les parfums de la terre. Ce parfum,
répandu do tout côté, remplit bientôt l'église entière...
Turpin, ayant pris la caisse, la mit entre les bras de
Charlemagne pour la lui faire baiser en signe de joie.

Do plus, au-dessus du saint corps, était placée une
tablette, avec cette inscription : Ici est le corps de la
Bienheureuse Anne, mère (le la Bienheure use Marie. Les
actions do grâces redoublent envers Dieu ; l'archevêque
Turpin entonne le Te Deun que le chour poursuit.
Et, de pour que les dons de Dieu ne soient ensevelis
dans l'oubli, le très saint Empereur on fait rédiger le
procès-verbal, qui est transmis au Souverain Pontife
et approuvé par lui; lui-même on écrit au premier
pape Adrien une lettre que l'on conserve encore."

Approchons-nous en esprit, de cette châsse auguste,
de ces restes vénérables si miraculeusement retrouvés,
et saluons-les par l'hymne et l'antienne des vêpres de
l'ancien office do l'Invention :



I La lunière longtemps cachée lait enfin à pleinm
rayons, et la' perle enfouie au soin de la torro en e5t
retir6e au milieu des ,rodigos.

" O mère vraiment illustre, ô fille bénie, 6 aïeule du
Roi des rois, venez à notre aide dans le chemin de
la vie.

Il Nulle tige issue de la race do Jessé n'a fleuri de la
sorte; seule Anne fait germer Celle par qui la lumièrc
s'est levéé sur le monde.

"O gloire de la Provence, mère de la Vierge
Marie, fille de David, aïeule du Rédempteur, aidez-nous
à obtenir notre pardon pour que nous méritions de
vivre avec les bienheureux."

Aimons aussi à saluer Marie par la SaluUation
suivante, cdiposée et approuvée par le pape Alexandre
VI, et enrichie de 100 jours d'indulgence par Pie VII
(Rescrit du, 10 janvier 1815):

" Je vous salue, pleine de grâce, le Seigneur est avec
vous; que votre grâce soit avec moi: soyez bénie entre
toutes les femmes, et bénie soit sainte Anne votre
mère, de laquelle vous ôtes née, ô Vierge Marie, sans
tache ni péché; et de vous est n'Jésus-Ghrist, le Fils
du Dieu vivant. Ainsi soit-il."

A. THOLIN, S. M.

000-

ACTION DE GRACE A SAINTE ANNE.

Tno.-Mon dernier enfant était sur le point de
mourir. Je l'ai recommandé à sainte Anne, et cette
bonne mère lui a rendu la santé. Je remercie la bonný
sainte .Anne pour ses nom>reuses faveurs.

Dame I. ANiEts.

00-
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'AVEU.. OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)B'ns.

Trois personnes ont obtenu des graces signalées. Ste-Rosal.-
,ière dle famille guérie. F. T., St.Polycarpe.-GraIce spéciale.

du D . M., St-Pre de Bagot.-Guérie d'une maladie de nerfs. Dmne
i de . L., Loijc- ille.-Guérison obtenue. Vne dame de fictriavie.

" Sainte Anne m'a guérie." Dtne A. D., Winos.-" J'ai été
o l asaucéC." Dine G. C., Brunswiek.- Enfant guéri. O. C. G.-
.ère Plusieurs graces particulières. Dine C. G.-Différentes faveurs. y.

G., Lowell.-Guérison et faveurs. O. D., Nashna.-Conversion
guérison d'une maladie ; plusieurs grâces signalées. P. G., St.

)rge Jcrnaii.-" J'ai été guérie du mal de dents et préservéc des
Ions firc3." Dmie L. C., Trcy.-Enfant guérie. Dine A. M., St.

de Anicet.-" Gloire à la bonne sainte Anne qui m'a guérie ! "
Abonnée. Danville.-Actions de grâces pour une guérison. E. L.,

. Beaumnont.-" J'ai été guéri d'un mal de dents très opiniatre."
tOn L. Q., Casselan.-Succès dans un examen. Autres grâces. St.
idre Lusasc.-- Après quelques promesses à sainte Anne, j'ai été
VII guérie d'un mal au genou." Dme C. D.., Prools.-Faveur obtenue.

Dme E. C., Lanbton.-Enfant préserié d'une grande maladie.
Dme P. B., Port.Hfiron.-Mal de tête guéri. E. N.-Deux
grâces dùes à sainte Anne. Dine L. N., St-7ean Desehaf/lons.-

itr & Amour et reconnaissance à la bonne sainte Anne." M. A. B. C.
»tC St-Frankois du Lac.-Grace obtenue. Dmie . B., La&henaie.-
ans - Deux médecins aaient déclaré ma maladie incurable ; sainte
Fil Anne m'a guérie." Dnie P. B., Silry.-" Mon fils doit sa

guérison à la bonne sainte Anne." Dme Y. G., Central Falls.-
Guérison d'un mal .de reins. F. X. B., St-Camille.-Conversion
due à sainte Anne.-" Mon enfant a été guéri." Dine . L., St-

alrien.-Maladie guérie. Succès d'une affaire importante. D.
A. C., Lévis.-Reconnaissance à sainte Anne. St-Paul Minn.-
Guérison d'une mère et de ses trois enfants. Dyne C. B., GuIl River.
-" Sainte Anne i'a ramenée d'une terrible maladie." Dme B.

F., St-Patrick.-Trois guérisons. E. L., St-Antoine.-Guérie
d'une inflammation de l'estomac Dme T. M., Black Lake.-

de Soulagement et guérison obtenus. Die 4. C., St-Isidore.-Suites
d'un fâcheux accident évitées. D. R., St-.Norbert.-" Sainte Anne

3M nous a préservé du feu." . P. Wieatland.-Enfant guéri. F., S.,
Di Su'sry.-Plusieurs faveurs. D. B.-Guéris n. Dine L. B., St-

Etienne. Trois graces particulières. Dme A. B., Rogersville.-
Plusieurs guérisons et faveurs. Dnîe Y. A., Troy.-Guérison d'un

3. mal de gorge. . P., Clecago.-Inflammation de poumons guérie
par l'intercession de sainte Anne. Dyne S. P.-Guérison d'un

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumotte'ns
entièrement à la sainte E8lise '/jréciation de ces faitd.



rhumatisme Inflammatoire. St-Irenri de Montr/al.-Deux faveurs
obtenues. St Guillaume d't5tlon.-" Mon enfant est en parfaite
santé, grAcc à raintc Anne." Dme Z L., St.Edouard.-Grace
temporelle. M. L. D., StXi4olai.-ifirmité guérie. G. L.-
Deux faveurs obtenues. G. S. L., St-Foye.-Guénson d'une
maladie grave G. C., St Anne de là P/rade.-Deux guérisons.
Dme A. L., Winipg.- Dr ux gizcc. obtcrnucs. Xcew-Bedford.-
"iJe me lite d'accomplir mcs prorncsses car sainte Anne m'a
exaucée." C. S., Kameuraska.-Pec et mùte de famille guénsl
par l'intercession de sainte Anne. Dms A. L.-Enfant guéri.
Whîe Bear.-Soulagemcnt obtenu. St-P' .ofer.-" Je suis parfai-
tement guérie." Dine A. M. St-Gr/goire.-" Plusieurs do mes
enfants n'ont pu être baptisés que par tne faveur de sainte Anne."
.t.yean i. O.-Deux maladies promptement guéries. Plusieurs
autres faveurs. C. A., .St-F/licie.-Epilepsie guérie. A. B., St.
yean . 0.-" Après quelques promesses à la bonne sainte Anne,
mon frère acrecouvré l'usage de la parole, et jouit d'i. -at
santé." L. C.,4t.B.-" Sainte Anne a guéri mon mari et mon
enfant." Dme C. L.-Faveurs obtenues. L. C., Rivière-Oueue.-
Une personne guérie de la bronchite ; une autre de la consomption ;
enfant guéri. Quatre personnes remercient saipte Anne. Ste-Louise.
-Graces spirituelles et temporelles. T oispersonnes de St-Damiam.
-Mère de famille guérie. Dmne M. B., Zde-au.-Coudres-Enfant
guéri de convulsions. Dme _. A. II, Papineauville.-lommage
à la bonté et à la puisance de sainte Anne. S. P., St Charles de
Captan.-" Mon enfant est guéri." Une mère. La Praire.-Deux
faveurs Guérison de deux enfants. L. P., Botsford Portage.-
"l Je dois beaucoup de reconnaissance à sainte Anne." Dine .7.
B.-" Je dois ma guérison à sainte A'ine." Fox Cree.-Plusieurs
faveurs. Anonyme.-Prompt rétablissement. Dme . R.-Entre-
prise menée à bonne fin. D. D., St-Roc.-Trois grâces obtenues.
St-Barnab.-Mère et enfant guéris. Mde L. R. Col/insille.-
"Merci, bonne sainte Anne 1 " M. M. Chippewa Falls.-" Mes
quatre enfants ont été guéris." Palmer.-Grâce obtenue. Ancienne
Lorette -"J'ai été guérie d'un grand mal de tête." Mde G. B.,
Watkins Mills.-Guérison et plusieurs faveurs. Chicag.-Soula-
gement obtenu. Protection de sainte Anne. Mde L. C., accarappa.
-Faveur obtenue. Mde A. P., La Baie.-Enfant guéri. G. D.,
St-Eugène.-Deux guérisons et autres faveursobtenues par sainte
Anne. St-Antoine.-Actions de grâces. S. T., Merill.-" J'ai été
guérie d'une plaie hideuse." Il. A., St-Franjois-Xavier.-" Atteint
d'une dyspepsie très opiniatre, je me recommandai à sainte Anne;
parfaitement guéri, j'en remer-.ie la grande thaumaturge." E. P.,
St- Charles.-" J'ai été secouru dans une maladie." P. C., St-Yoseph,
Beauce.-Soulagemenf obtenu. M. A. P., La Présentation.-
Grande faveur. Anoni.yme.-Maladie gra e guérie par l'intercession
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urs de sainte Anne. 4. St.G., Wisanvle.-Maladie guérie. 7 F.,
ite St.Damin. -Deuxguron."J'ai échapp6àungrand accident.'
%e Pafieurle-Père de famille guéri. New-.flave-n.-Guérison

d'une maladie très-grave. 7. D.-Protection spéciale. Dme Vve
ne. . D., St-Sibastien. -Faveurs et guérison obtenues. L. L., Petit
n._ Ca.-" Les sacrements ont été administrés à ma fille, grâce à
n'a sainte Anne." Mde T. D. D., Barachois -Faveur due à sainte

n a Anne. Mdi E. DV. B., Ufer Abougagane.--Enfant guérie du mal
nsi d'yeux. Mde .4. P. -Grande grace. Mlde E. D. G.-Guérison.

' Mde M. M., Ca Egmont. -Personne guérie d'une tumcar au côté.

l St Basile.-Faveur obtenue. Mde M. C., Adamsville.-',Sainte
es» Anne a guéri m>n mari." Mde E. .4. A., Abram's vil/aBr.-
r Fmaploi trouvé; plusieurs graces spéciales. C. C. ., St-Dominigue.

-Faveur obtenue. V. B., Tignish.-Guérison obtenue. H A.,
Ler Ecureiil.-" Sainte Anne m'a sauvée de la mort." Mde M.

it' I., /nony. -Soulagement dans une maladie. Mde E. D. L.,
ite Sorel. -Deux enfants guéris. Mde G. G.-Emploi obtenu. V. P.,
on .S Philippe.-Guérison«d'un enfant. E. P., St-Alan.-" Je souf-

frais d'une maladie d'estomac ; grâce à sainte Anne je suis guéri."n 7. B -Trois autres personnes offrent leurs remerciments. .Ste-
Se' Eulalie.-" Mon enfant a été guéri." Autre5 faveurs. Mde N. G.,

Silt/ery. -" Après avo'r fait une neuvaine en l'honneur de sainte
Anne, j'ai obtenu dedx gaérisons." 7..'. L., Cohoes.-" Ma femme
a été guérie d'une inflammation de poumons " V. Y., St-7oseph,
Anse a Crisfond. -Guérison d'un malade. Drummondville.-Grâce
obtenue. Mde 7. B. B., Muskegon. -Perte d'argent évitée. Enfant
;ilbitment guéri après l'invocation à sainte Anne. Mde C. V.,

* St-Albert. -Grâce spirituelle. Mde 7. D. D., Barachois.-Guéri
du mal de dents. Abonnée, iWest Ditton.-Santé améliorée et autres
faveurs. A. C., St Eustacie.-" J'ai été soulagé d'un mal violent

s dans un bras " N. D., Buckland.-Protection de sainte Anne.

-s Aide 4. H., St -igoire. -" Mon frère et ma seur ont été guéris."
le Autres grâces. Mde 7. St-G., New London.-Guérie des fièvres.
e Delle O. D. - Autre guérison. Une dame.-Famille reconnaissante.

St Franrois du Lac.-" Ma petite fille s'était brulée la figure; une
neuvaine à sainte Anne a suffi pour paralyser ce mal, qui au dire
des médecins, devait durer une partie de l'hiver." M. L., Châago.
S " J'ai été exaucée." Mde 7. E. St-0., Salix.-Mère et enfant
guéries. D. P. F., St-Frs.Xavier. -Actions de grâces. Delle C. V,
Ba-romnze. -Guérison d'un enfant. Plusieurs faveurs. St-Timothle.
-Maladie guérie. A. P., Geintill .- "J'ai été préservée d'une mort
certaine." D. C., Lowel.-"J'ai reçu des secours immédiats dans
un pressant danger." Autres grâces. M. D., East Lake.-Enfant
guéri. Mde 7. M., Fonddu Lac.-Emploi retruvé. " Nous avons
été préservés du feu." Mde M. G., Marinette.-Deux faveurs.
Mde G. D., Vaudreil.-Une grande grâce. L. M. T., BtAier. -
-Protection visible de la bonne sainte Atme. A. L., Leckrcville.



-Emploi obtenu. Lo7tll.-" Mon mari et moç nous avons été
guéris." Mde .. Z., Ashuelot.-" Mal d'yeux guéri, après une
neuvaine." P. V., DuÉnis Cornr.-" -ai été guéri de divecs
maladies. Mon épouse doit aussi beaucoup à sainte Anne." St.
l'encesas.-i' Averti par mon confesseur et mon médecin de ne

plus compter sur une guérion, je me suis touné vers sainte ,ane.
Grâces lui soient rendues, je suis uéri." 7. L , St.Rarn:a/.-
Guérison d'une peine d'espnt. F.X. C., Ste.Cun/gonde -Enan!
préservé de la mort. P. L., i'audreuil.-Faveurs obtenues. O. D.
-Deux gràees particulières. T. C., Rivière-Noie.-Pére et fil,
guéris. Reconnaissance de la famille W-" Après une année et
demie de maladie, j'ai reCLouvcrt la santé." A. .- Guéri aussi
après six ans de maladie. Anon me, L/vi.-Plusitars faveurs.
Bette C. A. L., Robichaud.-Guérison d'un mal d'estomac. Ë. B.
-Reconnaissance à sainte Anne. E. M., St-Hiugues.-" En moin,
d'une demi-heure et contre l'attente des plus confiants, j'ai ét£
ramenée à la satité." D. C., St-Norbert.-" Sainte Anne a guéri
mon garçon." Une autre mère rend grâces à sainte Anne pour son
enfant. St-Sylvestre. -" ia fille est mainteintr.t hors de danger,
Ste-arie.-"J'étais malade, je souffrais beaucoup ; sainte Anne a
obtenu ma guérison." Mde X. B., Ste-Getneviève.-" Je suis
parfaitement guéri." GCentill.-" Merci, ô bonne sainte Anne."
Lachenale.-Mal de tête guéri. . E. I., St-.ean Deschaillons -
"J'étais menacée de mort prochaine, et je dois ma guérison la;
grande thaumaturge." Emploi trouvé. Autres faveurs. ulili.-,
Trois guérisons. Mde S. G. C. P. T. C., St-Raymond.- aveti
obtenue. A. C., St-Franrois du Lac.-" Après une neuvaine à
sainte Anne, j'ai obtenu une faveur spéciale." R. L., Yefferson -
Maladie guérie. L. N. R., Worcester.-" Sainte Anne m'a exaucée.
Mde H. E. L., St-S!batin.-Préservés dit feu. Enfants guéris.
Md. Z. B., Moose Creek. -Emploi obtenu. A. L., St-Bernadin.-
"Je suis parfaitement guérie." Mde A. H., Rivière-Oulle. -I
Guérison d'un rhumatisme inflammatoire. St-Roh.- Guérie de l
névralgie. .4. G., Armagh.-Mal d'yeux guéri. M. L. .L.,
Skerbroeke.-" Mon petit garçon est complètement guéri du nal
d'yeux." Anonyme.- Conversion d'une personr.e adonnée à l'ivro'
gnerie. Autre faveur signalée. North Stuitle).-Conversion d'UD
jeune homme. Anonyme.-Reconnaissance à sainte Anne. Mde 4.
T., Eboulenents.-Famille guérie d'une maladie contagierse. D.
B. C -Faveur accordée à un enfant. D. . T. S. D., Ste-Rose.-
Guérie de la pleurésie. Mde H. G., Sie- Geraine.-" Je remercie
sainte Anne de m'avoir sauvé d'une maladie très-dangereuse.
M. V., S-J.. Be de Rouville.-" Sainte Anne nous a procuré santé
et emploi." Mde C. R. B., Woonsocket.--Enfants retrouvés
Plusieurs autres faveurs. Mde G. P., St-Cyrile -" Je dois ma
guérison à sainte Anne." Mde C. R., Caj de Rzchibouctou.--
Guérison d'une cruelle maladie. Mde E. L., Chicouttimi.-GraàC
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nbjtenue. Afon.r/al.-Enfant guérie en quelques heiuxes. Autres
été faveurs. Trois Pistoles.-Trois guérisons. Ste-Ate di Soref.-

"ne Favs-ur obtenue. Dyspepsie guérie. Mde D. D., Winchesker.-
cses Plusieurs graeeS spéciales. Guérison d'un mal d'yeux. /ðonnec,

St. S.e-Afoiqe.-"J'ai été bien malade pendant un mois.... je me
le ne nuiç adreseée i sainte Anne.. elle a daigné m'cxaucer." Mde B.
nne. ef.. Sîte-ulie de Soerse.-" J'ai éprouvé un soulagement subit
bi~ cin, m'adressant à sainte Anne." Abonn/e.-" J'ai obtenu des grâces
nta, ans nombre." Afde P. F., St Jean Cherysosome.-Dux guérisons.
,. D• Soulagement obtenu. AIde L. T., N D. Auxiliatice.-Conversion.,

fil,tfi Guérison obtenue. St-Paschal.-Faveur obtenue. Sheniley.-Une
e conversion. O. B. .- Guérison d'une inflammation des poumons.

P. R. D., Beaver Miine.- Mal d'yeux guéri. C. D. Saunderville.
cu rs -" J'ai été guéri ainsi qu'un de mes oncles." Deux autres guérisons.

. R. C., L/vis.-" Sainte Anne ne me refuse rien." Abonnée,
o oitntr/al.-J'ai été guéri d'un mal au pied." ff. Y. A., illbury.

i -Guérie de la fièvre et autre maladie. Drue _7. G. E. B., Afen:o-
guéi mente -Mille remerciments, à bonne sainte Anne I ADomn/.
: Son Central Fall.-J'ai été guérie d'une dangereuse maladie. Dc y.

ger. T., Fond di Lac, Vir.-Je dois à sainte Anne ma guérison.we a Dme Y. ff., Providence R. .- Rc-onnaissance. t-Guillaumne
-I Upton.-Guérison obtenue. . . Si-Ubalde.

me.
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SOU.SCR2MIPTION
veut POUR L'AUTEL DE N.-D. DU PERPÉTUEL SECOURS DANS LA
ýne à BASILIQUE DE STE-ANNE DE BEAtIPRÉ.

cée!
1c Nous croyons que toutes les personnes dévouées à sainte Anne
. raient heureuses de contribuer à élever ce monument à la gloire

'lte e la Fille Immaculée de la grande Thaumaturge du Canada.

de k C'est pourquoi, avec l'autorisation de Son Eminence le Cardinal
S rchevèque de Québec, nous avons ouvert une souscription dans les

ni nnales <k la Bonne Sainte-Anne de Beaupré.
ivre Les personnies qui donneront au moins 25 centins auront part aux

d'un esses et aux prières qui se disent dans la basilique pour tous les
de A. ienfaiteurs.

N. B.-Les offrandes peuvent être envoyées soit au sanctuaire

se.- e Ste-Anne de Beaupré, soit au directeur des Annales.
tercii Joseph Dovon, 25 ets; David Doyon, 25 cts ; Désange Bolduc,
euse. 5 cts ; Dam ase Boulanger, 25 ets; Edouard Bolduc, 25 ets; André
santé Oy, 25 ets ; Joseph Roy, 25 ets ; Danville, $r ; G. Rob., $2.50 ;
avés. ctonvale, 25 ets ; St-Pie, 25 ets; Mal. Mayrand, $2; Mme O. T.,

i ingston, $6; O. Lepetit, 25 Cts; L. Giguère, 25 ets; An , $1:75;
w.- . Roc., 25 Cte ; C. Lach , 25 ets; 'i'r. Giguère, $1 ; Chs Desbiens,
race O ets; An., $i ; Ste-Julie, 5o ets; A. Sylvain, $3; Fam. Masson,
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$3; A. Vallée, $1 ; St-Charles, $î ; M. Parrot, $1 ; S. Cusson,
$i; Berthier, $3.25 ; St-Lignori, $4; M. et Mme F. Laurin,
50 cts; Mlle M. Rioux, 65 ets; M. et Mme A. Bélanger, 50 cts
M. et Mme S. Gosselin, 50 ets; Mme W. Winslow, 25 cts;
Delle A. Cueillier, 25 cts; M. et Mme A. Lacoste, 50 cts;
Mme A. Couillard, 25 cts; Mme P. Trépanier, 25 ets; Mlle G.
Rioux, 25 ets; Mlle M. Trottier, 25 cts; Mlle M. Landry, 25 cts ;
Mlle A. Trottier, 25 cts ; Famille P. Lynch, $r ; Ul. Lacoste,
25 cts; Mae E. Desjardins, 25 ets; Mme L. Lamarche, 25 cts ;
F. Arcand, 25 cts; A. Arcand, 25 cts; Mme N, Bouillé, 25 cts;
Mme Chs Arcand et son fils Arthur, 25 ets ; T. et A. Arcand,
25 cts; Dule A. Arcand, 25 cts; Dlle E. Mayrand, 25 ets k
Mme O. Hamelin, 25 cts ; H. Montminy, 25 ets ; M. O. Gardner,
50 cts; M. A. Gardner, 25 cts ; Mme V. Côté, 25 cts.

000----

RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Le triomphe de l'Eglise catholique et de notre Saint Père le
Pape Léon XIII.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et Nos
Seigneurs les Archevêques et Evêques de la province de Québec.

Abonnés, 1 ; actions de grâces, 15 ; bonnes morts, 5 ; collèges, 3
conversions, 99 ; curés et paroisses, 3 ; défunts, 70; emplois
désirés, 4 ; enfants, 13 ; entreprises, 1I ; étudiants, 334 ; examens, 2 ;
familles, 33 ; grâces temporelles, 6 ; grâces spirituelles, 6 ;
infirmes, i ; institutrices et classes, 2 ; intentions particulières, 27 ;
ivrognes, 6 ; jeunes gens, 14 ; jeunes filles, 4; malades, 54; ménages
désunis, 2 ; mères de famille, 16 ; patience et résignation, 1 ; pères
de famille, 9 ; persévérances, 8 ; personnes en danger de perdre la
foi, 8 ; premières communions, 43; protestants, 78 ; vocations, i ;
voyageurs, 3 ; zélateur et zélatrice, r.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Unis.
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.
La conservation de la foi parmi le peuple canadien.

AVIS SPÉCIAL.

L'ouvre de Ste-Anne de Beaupré, déclara n'avoir ni
sur les bateaux ni ailleurs aucun agent pour vendre
des objets pieux. Il n'y a qu'un seul magasin, à la
Basilique de Ste-Aune même, sous la sacristie. Les
objets pieux s'y vendent au profit do l'église.


